
Page 1 sur 11



Page 2 sur 11



Page 3 sur 11



Page 4 sur 11



Page 5 sur 11



Page 6 sur 11



Page 7 sur 11



Page 8 sur 11



Page 9 sur 11

                                             Transcription André Corbique



Page 10 sur 11

Marche de l’amicale

Premier couplet

En souvenir de notre belle enfance
De l’âge ou le devoir nous fut appris
Ou l’on ouvrait le livre d’or de France

Sous nos yeux pour ennoblir notre esprit
Unissons-nous et d’une voix hardie

L’âme élevée en un chant rude et fier
Renouvelons à l’unique Patrie

Notre serment et notre amour de fer.

Refrain
Désormais l’Ecole Laïque

Se place au-dessus des défis ;
Et notre grande République

Attend d’elle ses meilleurs fils

Deuxième couplet

Nous les enfants de cette mère école
Nous n’en parlons qu’avec un juste orgueil

Elle nourrit la féconde parole
La vérité ne quitte pas son seuil

Rappelons nous, c’est là que jeune élève
On nous parlait de droit et d’équité
En comparant la balance et le glaive
En nous disant: valeur et probité.

Troisième couplet

Nous voulons vivre en une paix parfaite
Le front tourné du côté du soleil ;
Que la concorde universelle fête
Calme partout le belliqueux éveil
Nous désirons ô nations rivales
Vous voir enfin apaiser vos lions

Evitez-nous ces tempêtes brutales
Pouvant jaillir de vos rebellions.
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Quatrième couplet

Oui croyez-nous, peuples souvent trop braves
S’il est flatteur de saper des lauriers

Vous vous chargez pour bien longtemps d’entraves
Aux lendemains de vos exploits guerriers

Voyons ! Le blé qui fait les hommes frères
Peut-il pousser dans des sillons de sang ?
S’entendrait-on, dans l’orage des guerres
Fraternités dont le verbe est  puissant ?

Cinquième couplet

Paix par le monde et durable allégresse !
Ne faisons donc de nos mains qu’une main
Pour travailler sans rancoeur et sans cesse
Au seul bonheur de tout le genre humain ;

Animons-nous d’un effort unanime
Pour ce labeur digne de la Raison…

Mais France ô toi !
Parais la plus sublime

En te dressant sur ta part d’horizon ?

Mai 1913

Paroles de Jos. Leconte


